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À PROPOS DE L’AUTEUR
Comme toute passionnée de lecture, Kate Hoffmann a d’abord passé de longues nuits à dévorer des milliers de pages, avant de se lancer. Le succès de son premier roman lui a permis de se consacrer exclusivement à l’écriture, ce qu’elle fait avec bonheur depuis plus de vingt ans. Une carrière au cours de laquelle elle s’est imposée comme une référence incontournable de la romance érotique.



Prologue
De : angela@baratineurs.com
Date : 6 janvier, 5 : 30
Je m’apprête à partir pour mon interview. N’oubliez pas d’allumer votre téléviseur à 7 h 00 précises. J’ai hâte et un peu peur en même temps. Vos questions sont les bienvenues, n’hésitez pas à appeler ! A plus tard pour plus de détails.


Lorsque Angela Weatherby aperçut son image sur les écrans de contrôle du studio de télévision, elle vit son air inquiet. Le sourire qu’elle s’empressa d’afficher ne changea rien à l’affaire : elle se sentait mal à l’aise.
Lorsqu’on lui avait proposé de participer à cette émission, elle avait trouvé l’idée excellente. Mais à présent, à la perspective d’étaler sa vie sentimentale devant tout Chicago, elle commençait à se demander si elle avait eu raison d’accepter.
Sur son site internet, Baratineurs. com, elle se fondait dans la masse des femmes séduites et abandonnées souhaitant régler leurs comptes. Mais en sortant de l’anonymat pour passer à la télévision ne risquait-elle pas d’apparaître comme une harpie aigrie et vindicative ?
Elle jeta un coup d’œil angoissé à Celia Peralto, sa meilleure amie et webmaster de son blog, qui se tenait en retrait près des caméras. En croisant les doigts, Celia lui adressa un large sourire qui ne suffit pas à la rassurer. Et, lorsque l’ingénieur du son vint lui installer son micro, elle se mit même à trembler légèrement.
— Trente secondes, lança le producteur.
— Détendez-vous, lui dit la présentatrice en s’asseyant en face d’elle. Rien de terrible ne vous attend. On va rester dans l’esprit de votre site : un regard léger et décalé sur la vie de célibataire à Chicago. Et puis c’est une super publicité pour votre futur livre.
Son livre… Il ne lui restait plus que trois mois pour remettre le manuscrit à son éditeur, et, bien qu’elle ait collecté assez d’informations et rassemblé assez de témoignages, elle n’avait pas encore commencé à l’écrire.
— Bonjour, Chicago ! Ici Kelly Caulfield. Je suis avec notre invitée du jour, Angela Weatherby dont le site internet — Baratineurs. com — créé il y a deux ans à peine est devenu un véritable phénomène national. Ce qui au départ avait été conçu comme un forum pour que les célibataires de Chicago malheureuses en amour puissent partager leurs expériences est devenu le répertoire de référence pour toutes nos compatriotes qui veulent éviter les déceptions sentimentales. Une sorte de liste noire des hommes à fuir coûte que coûte.
— Vous exagérez un peu, Kelly, répondit Angela en souriant. A vous entendre, on dirait que nous traquons de dangereux criminels.
— Vous ne pensez pas que c’est ainsi que la plupart des utilisatrices de votre site voient les hommes qui se sont moqués d’elles ? De tout le pays, les témoignages affluent. Et le moins qu’on puisse dire, c’est que ces messieurs n’apparaissent pas sous leur meilleur jour. Mais dites-moi, comment vous est venue l’idée de ce site ?
Angela se cala dans son siège et, commençant légèrement à se détendre, prit une grande inspiration.
— Eh bien, c’est très simple, se lança-t-elle, après avoir fréquenté plusieurs hommes assez infréquentables à la suite, je me suis dit qu’il devait bien y avoir un moyen d’éviter ce genre de déconvenues. J’ai créé un blog pour en parler et je me suis vite retrouvée avec un millier d’abonnées qui laissaient des commentaires fort instructifs et édifiants eux aussi. Alors mon amie et webmaster, Celia Peralto, a rassemblé tous leurs témoignages dans une base de données. A présent, avant d’accepter un rendez-vous, vous pouvez vérifier si celui qui vous invite fait partie des cinquante mille séducteurs invétérés recensés dans tout le pays.
— D’accord, mais pensez-vous que le jugement d’une femme qui vient de se faire quitter puisse être considéré comme objectif ?
— Avant de faire venir un plombier chez vous ou de vous rendre chez un nouveau médecin, vous cherchez à vous renseigner à leur sujet, n’est-ce pas ? Eh bien, c’est la même chose ici. Nous mettons tous les témoignages à la disposition des lectrices, mais, après, c’est à elles de se forger leur propre opinion. Et, honnêtement, je pense que nous faisons un travail utile. Nous avons même démasqué bon nombre de maris volages.
— Je me suis promenée un peu sur votre site, Angela, et je me suis rendu compte que mon collègue Danny Devlin était répertorié parmi vos baratineurs. Chaque homme y est noté en fonction de son degré de goujaterie selon une échelle de valeur qui va de un à cinq cœurs brisés, et le pauvre Danny en a récolté quatre. Avez-vous un commentaire à faire ?
Angela ouvrit la bouche pour répondre, avant de se raviser. Elle devait peser ses mots si elle ne voulait pas que l’interview tourne à son désavantage.
— M. Devlin possède un droit de réponse, c’est bien évident, dit-elle posément. Chacun est libre d’exposer son point de vue, du moment que le débat reste cordial.
— J’imagine que l’intéressé vous a entendue. Et maintenant, Angela, parlez-nous un peu de votre livre.
On était entré dans le vif du sujet, pensa Angela qui se sentait de plus en plus à l’aise, d’autant plus que, à force de répéter sa réponse devant son miroir, elle la connaissait vraiment par cœur.
— Je conçois ce livre comme une sorte de guide pratique. Je vais y décrire et y analyser la douzaine de catégories de séducteurs que j’ai identifiées. Mon idée est qu’une femme avertie en vaut deux. Et, en repérant tout de suite les baratineurs, mes compatriotes pourront, je pense, éviter un certain nombre de déceptions sentimentales.
— Et quel crédit scientifique peut-on accorder à votre travail ?
— Vous savez, je ne suis pas tout à fait une dilettante : je suis diplômée en psychologie, titulaire d’un mastère en journalisme, et ce livre n’est pas le premier que j’écris. En plus, les baratineurs, j’en ai malheureusement fréquenté quelques-uns… A travers cet ouvrage, je voudrais essayer de percer le mystère de leur conduite.
— Si vous le voulez bien, Angela, nous allons maintenant répondre aux questions des téléspectateurs.
Pendant trois minutes, elle eut à débattre avec un célibataire particulièrement remonté, compatir avec deux femmes qui venaient de se faire quitter, et essuyer les foudres de Danny Devlin qui était venu faire un petit tour sur le plateau.
Lorsque le réalisateur lui fit signe que tout était terminé, elle poussa un soupir de soulagement.
— Vous avez été fantastique ! s’exclama la présentatrice. Il faudra que vous reveniez nous voir.
— Le compteur des appels a explosé, dit le producteur de l’émission qui venait de les rejoindre, tout excité. C’est la première fois qu’on a autant de coups de téléphone à cette heure d’écoute. Il faut absolument qu’on programme une nouvelle interview pour le mois prochain. On pourrait même envisager une émission un peu plus longue quand votre livre sortira.
— Ce serait super, je vous remercie. Est-ce que c’est bon ? demanda-t-elle en se levant. Je peux m’en aller ?
— Nous n’allons pas vous retenir plus longtemps, Angela, dit Kelly Caulfield. Vous pouvez rentrer chez vous et vous dépêcher de finir votre livre. Et, si je puis me permettre, ajouta-t-elle en aparté, je trouve pour ma part que Danny Devlin mérite cinq cœurs brisés.
Angela traversa le studio pour aller retrouver Celia, qu’elle attrapa par le bras.
— Vite, Celia, disparaissons d’ici avant que Danny Devlin ne nous tombe dessus.
Elles récupérèrent leurs manteaux et regagnèrent le parking au pas de course. En sécurité à l’intérieur de la voiture, Angela put enfin relâcher la pression.
— Alors, comment j’étais ? Dis-moi la vérité. Est-ce que j’avais l’air aigrie ou méchante ?
— Pas du tout. Tu étais drôle, sympa, avec juste ce qu’il fallait de vulnérabilité. Tout pour plaire, quoi.
— Et je ne t’ai pas semblé trop moralisatrice ni trop rigide ? Je veux vraiment que les gens voient ce site comme un outil, et pas comme un appel à la haine. Tu le sais bien, toi, que j’aime les hommes. Ce que je n’aime pas, c’est juste la façon dont, parfois, ils traitent les femmes.
— C’est une évidence, Angie. Nous sommes toutes comme toi. Si nous n’aimions pas autant les hommes, pourquoi essayerions-nous à tout prix de les rendre meilleurs ? Et nous te sommes toutes reconnaissantes de prendre les choses en main.
— Au fait, est-ce que tu as des nouvelles d’Alex Stamos ? demanda Angela qui s’était remise à penser à son livre. Ça fait une semaine que je lui laisse des messages.
— J’ai eu son assistante. Elle m’a dit qu’il était en déplacement professionnel pour quelques jours, mais elle m’a assuré qu’il te rappellerait dès son retour. Elle a aussi ajouté qu’elle avait elle-même quelques histoires à raconter à son sujet.
— Tu as bien précisé que le témoignage de Stamos resterait anonyme, n’est-ce pas ?
— Oui, et j’ai bien insisté sur le fait qu’il aurait un droit de regard sur ce que tu comptes publier. Mais je ne suis pas sûre que tous les hommes que tu souhaites interroger acceptent de te rencontrer, surtout après avoir pris connaissance de ton site.
— Ce n’est peut-être pas une bonne idée, alors, de leur donner la parole. Je devrais peut-être revenir à ma première idée.
— Surtout pas. En publiant leur témoignage, tu les feras paraître plus réels. Si Alex Stamos n’est pas disponible pour l’instant, passe au suivant. Tu y reviendras ensuite.
Cela faisait quelques années déjà qu’Angela écrivait. Depuis qu’elle avait abandonné ses études de psychologie pour se consacrer au journalisme. Mais cela n’avait pas été évident tous les jours de trouver du travail et elle avait connu quelques fins de mois difficiles. Comme elle travaillait trop peu à son goût, elle avait au départ vu son blog comme une occasion d’exercer sa plume au quotidien. Mais le succès grandissant de son site n’avait pas tardé à attirer les annonceurs et elle réussissait à présent à en vivre. Pourtant, elle ne se sentait toujours pas légitime en tant qu’auteur et journaliste. Après tout, n’importe qui pouvait créer un blog. Ecrire un livre était une tâche bien plus difficile. C’était pour cela que ce projet lui tenait spécialement à cœur et qu’il fallait qu’elle fasse tout pour qu’il aboutisse.
— Tu as raison. Je n’ai qu’à passer à Charlie Templeton. Ou à Max Morgan.
Mais accepteraient-ils de lui parler ? Pour s’en assurer, il fallait qu’elle revoie sa stratégie. Et, si les témoignages de ces hommes restaient anonymes, pourquoi ne pas essayer de les obtenir en rusant un peu ?


1
Alex Stamos s’enfonça dans l’obscurité. Dans la tempête de neige qui faisait rage, les phares de sa voiture n’étaient d’aucune utilité. La visibilité était nulle et, même en roulant au pas, il dérapait sur la chaussée glissante.
Même s’il avait été beaucoup sollicité depuis qu’il avait pris la tête des Editions Stamos, c’était la première fois qu’il risquait sa vie pour son travail. Lorsqu’il se pencha vers le siège passager pour attraper son téléphone qui sonnait, sa voiture fit une nouvelle embardée.
— Je suis perdu dans le blizzard, dit-il. Alors sois brève.
— Que fais-tu dans le blizzard ? lui demanda Tess. Tu n’étais pas censé partir pour Mexico ce soir ?
Il avait décidé de repousser ses congés de quelques jours. Le travail était plus important qu’une semaine de vacances. La mer, le soleil et le surf attendraient.
— J’ai des choses à régler d’abord. Je compte partir après-demain.
— Où es-tu ?
— Au milieu de nulle part. Dans le comté de Door.
— C’est dans le Wisconsin, n’est-ce pas ?
— Là tu m’épates, petite sœur. Je ne te savais pas si forte en géographie. Effectivement, je me trouve dans le Wisconsin. Je voudrais rencontrer un nouvel artiste. Il ne répond pas à mes messages, alors j’ai décidé de me déplacer jusqu’à chez lui. Tout se passe bien de ton côté ?
— On ne peut mieux. En fait je t’appelle pour te prévenir que les critiques en avant-première de La Part du Diable sont excellentes. Du coup nos distributeurs m’appellent pour en commander davantage. Si ça continue comme ça, il va falloir lancer très vite un second tirage, sans doute dès la semaine prochaine. Et je voulais avoir ton feu vert.
Au sein des Editions Stamos, Tess supervisait la production. Cela faisait quelques mois qu’Alex et sa sœur avaient décidé de moderniser l’entreprise familiale en lui faisant prendre un virage éditorial risqué, et leur stratégie semblait vouloir payer. Ils avaient abandonné les guides et manuels en tout genre que les Editions Stamos publiaient depuis leur création pour se spécialiser dans les romans graphiques, un genre littéraire qu’Alex lui-même appréciait beaucoup et pour lequel il était prêt à se battre coûte que coûte. Et, depuis un an, il ne ménageait pas sa peine.
Mais son engagement dans l’entreprise remontait à bien plus longtemps que cela : il avait passé une grande partie de son enfance à hanter les locaux des Editions Stamos, des bureaux jusqu’aux ateliers de reliure, si bien qu’il avait vite fini par connaître toutes les facettes du métier d’éditeur. A l’époque, il rêvait de faire des Editions Stamos le numéro un national de la bande dessinée, pour avoir un maximum d’albums à sa disposition gratuitement.
En grandissant, il était devenu plus réaliste et, toujours passionné et très attentif à la vie de l’entreprise, il s’était facilement rendu compte que la gestion de son père pouvait être améliorée, ce qu’il s’était promis de faire dès qu’il en aurait la possibilité.
Et l’occasion s’était présentée quatre ans auparavant, lorsque, à la mort de son père, il avait hérité de l’entreprise qui faisait vivre toute sa famille, proche et moins proche.
— Je crois que je vais en faire mettre sous presse quarante mille de plus, reprit Tess. Je sais que c’est le double du premier tirage, mais je pense qu’on arrivera à tout écouler sans problème.
— On dirait que nous sommes en passe de réussir notre pari, alors, dit-il en essayant de rester concentré sur la route. Et ça, c’est une excellente nouvelle. Sinon, quoi d’autre ?
— Maman est furieuse. Ses amies du club de bridge lui ont montré ce site. Tu sais : Baratineurs. com.
— Et qu’est-ce qu’elle a dit ?
— Que ce n’est pas en te comportant comme ça que tu trouveras une gentille Grecque prête à t’épouser. Et que, justement, tu entendrais parler du pays la prochaine fois qu’elle te verrait.
— Génial, marmonna Alex.
Il allait en prendre pour son grade et, pour se faire pardonner, il serait certainement obligé d’accepter les rendez-vous avec des Grecques de bonne famille arrangés par sa mère. Cela promettait d’être pénible…
— Sérieusement, Alex, tu devrais faire des efforts. Tes frasques ne sont pas une bonne publicité pour l’entreprise. Je suis allée voir ce site et j’ai été horrifiée par ce que j’y ai lu à ton sujet. Si je n’étais pas ta sœur, je te prendrais pour un monstre.
— Que dois-je faire, à ton avis ? Je veux bien essayer de me défendre, mais je n’ai pas spécialement envie de parler de ma vie sentimentale en public.
— Qui te demande de faire ça ?
— La fille qui a créé ce site, Angela quelque chose. Elle voudrait me rencontrer.
— Elle veut discuter avec toi ?
— J’en ai bien l’impression. A moins qu’elle ne veuille m’arracher les yeux. Pourtant, je suis presque sûr de n’être jamais sorti avec elle. Non mais, s’emporta-t-il tout à coup, qu’est-ce qui lui fait croire que je suis le seul coupable ? Ce n’est pas ma faute si je suis tombé sur des filles qui voulaient absolument m’épouser au troisième rendez-vous.
— Tu as eu trop d’aventures, Alex. Je sais que tu es un garçon bien. Alors pourquoi est-ce que tu ne peux pas te trouver une fille bien et la garder ?
La voiture dérapa de nouveau et il maugréa en essayant de redresser les roues.
— Ecoute, Tess, on reprendra cette conversation à mon retour. Je dois faire attention à la route.
— Je ne sais pas qui est cet artiste, mais il doit être bon pour que tu affrontes le blizzard pour venir le trouver.
— Ce n’est pas un peu de neige qui va m’arrêter. Et non, ce type n’est pas bon, il est génial. Bizarrement, la publication de son roman n’a pas l’air de l’intéresser. Un autre éditeur a déjà dû lui faire une proposition. Je ne vois que cela. En tout cas, il faut que j’en aie le cœur net.
— Donc tu es prêt à faire cinq heures de route en pleine tempête pour rencontrer quelqu’un dont tu ne sais pas s’il acceptera de parler affaires avec toi. C’est bien ça ?
— C’est ça. Mais tu oublies que je suis quelqu’un de très persuasif. Mon charme n’agit pas seulement sur les femmes. Je ne repartirai pas sans lui avoir fait signer un contrat.
La voiture dérapa de nouveau et Alex dut lâcher son téléphone pour saisir son volant à deux mains.
— Excuse-moi, mais je dois te laisser, cria-t-il en direction de l’appareil. Sinon je vais finir dans le décor. Je t’appellerai quand je serai arrivé à mon hôtel.
— D’accord, j’attends de tes nouvelles. Sois prudent.
En se penchant, il réussit à récupérer son téléphone et à le ranger dans la poche de sa veste. Mais il s’empressa de se redresser pour ne pas perdre la route des yeux. Quelle désolation ! On aurait dit que le Wisconsin s’était vidé de tous ses habitants. Il n’y avait pas âme qui vive et seule se dessinait dans l’obscurité la silhouette enneigée des poteaux indicateurs. C’était lugubre. Evidemment, il fallait une bonne dose d’inconscience pour oser braver une tempête pareille, pensa Alex qui commençait à se demander ce qu’il faisait ici.
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OPERATION SEDUCTION

Invitation sensuelle - Quand elle découvre une voiture piégée
dans la neige, Tenley ne réfléchit pas et propose son hospitalité
au conducteur. Mais, quand elle observe de plus prés I'homme
qu'elle vient de faire entrer chez elle, elle est prise d'hésitation.
Car celui-ci éveille en elle d'affolantes pulsions... Or la tempéte
semble partie pour durer, et Tenley craint de ne pouvoir résister
longtemps a son invité...

Au rendez-vous du plaisir - « L'amant du siecle », c'est ainsi
qu'Eve avait surnommé Charlie Templeton, son amour de
jeunesse. Aussi, quand elle le voit entrer dans son restaurant,
encore plus désirable que dans son souvenir, ne peut-elle penser
arien d'autre. Et, puisqu'il ressurgit dans sa vie, pourquoi ne pas
chercher a savoir si Charlie n'a rien perdu de ses talents ?

Les réves d’Angela - S'il y a bien un homme qui mérite de
figurer sur Baratineurs.com, le site qu'Angela a créé, c'est bien
Max Morgan. En effet, n'est-ce pas a cause de cet insatiable
séducteur qu'elle a eu I'idée de ce site ? Aussi Angela devrait-elle
étre sereine a I'idée de I'interviewer pour le livre qu'elle prépare.
Sauf qu'en présence de Max elle sent ses fantasmes les plus
secrets revenir en force...

Play-boys, dons Juans... Alex, Charlie et Max ne manquent

pas de qualificatifs. Pourtant, tous trois n'aspirent
qu'a trouver la femme qui saura dompter leurs ardeurs...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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